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Les elytres sont noirs brillants portant une tache jaune-orange 
a l'extr6mite. 

Apallotype : 1 femelle : I. Bougainville, Buin, Is. Salomon, in 
coll. Maes. 

Parallotype: 1 femelle: Salomon Is., 1971, Rec. Straatman, in 
coll. Debatisse. 

J' emploie dans ce travail !es termes apallotype et parallotype qui 
m'ont ete conseilles par le Dr. P. Dessart, {Institut des Sciences 
Naturelles de Belgique). Le terme apallot)'pe decrit en effet mieux 
le fait que la femelle a ete decrite a posteriori, et dans ce cas-ci, 
de plus, pa[ un auteur different. 

" 

UN RASSEMBLEMENT D'HYMENOPTERES 
ACU LEA TES SOLi TA I RES 

(Hymenoptera : Chrysididae, Sphecidae, Apoidea) '' 

par Pierre RASMONT et Alain PAUL yid, 

Lors de recoltes dans !es Pyrenees, au massif des Aigiies Tortes 
(Espagne, Lerida), nous avons fait la decouverte d'un rassemble­
ment assez particulier d'hymenopteres. Ce « dortoir >> se situait a 
Ca/des de Bohi clans !es jardins d'agrement du Gran Hotel, pres de 
la Fontana del Bou, a 1430 m d'altitude. Succedant a une semaine 
de pluie, le soleil avait br;l!e toute la journee du 11 aout 1980, 
et un leger vent sec du sud reirnontait la vallee. Entore 17 et 18 
heures, notre attention fut attiree par le grand nombre de Chrysi­
didae et de Sphecidae qui se posaient dans !es allees du jardin. Tres 
raipidement, nous nous sommes a:peryus que le centre d'activite 
de ces insectes etait trois chiffons de coton rouge pendus aux fils 
de cloture a environ 50 cm du sol et exposes au soleil. De nom­
breux hymenopteres venaient s'y lX)Set ou s'en envolaiient. 

Nous avons trouve !es especes suivantes cachees dans !es replis 
des chiffons (nous remercions le Professeur J. Leclercq qui a bien 
voulu se charger des determinations) : 

CHRYSIDIDAE : 

Hedychrum nobile (ScoPOLI), 1763 : 21 '? '? 21 S S (dont 1 \l 
et 1 S deja ,morts et secs). 

SPHECIDAE: 

Cerceris arenaria (L.), 1758: 1 'I, 61 c5 ,! ; C,·abro (Cabro) cribra­
rius (L.), 1758 : 3 S S ; Ectemnius (Hypocrabro) rubicola (DUFOUR 

& PERRIS), 1840 : 1 d'. 

,, Depose le 5 mai 1982. 
** Zoologic generale et Faunistique (Prof. J. Lcclercq}, Faculte des Sciences 

Agronamiques de l'Etat, B-5800 Gembloux. 
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APOIDEA: 

Hylaeus punctulatissima 
PANZEli., 1798 : 3 O C' 
Osmia sp. : 1 ,} . 
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SMITH, 1843 : 1 o ; Osmia adunca 
Osmia lepeletieri PEREZ, 1879 : 1 o ; 

Soit en tout 114 Hymenopteres Aruleates. 

II s'agissait done pour Jes Spheddae et Jes Apidae d'un rassem­
blement unisexuel (mise a part ]'unique femelle de Cerceris 
arenaria ). Par contre, !es deux sexes du Chrysididae Hedychrum 
nobile etaient presents. 

De tels rassemblements ont ete assez souvent observes chez !es 
Sphecidae et chez Jes Apidae ( surtout Megachilidae auxque!les 
appartiennent !es Osmia) (Schremmer, 1955; Carayon, 1967) et 
plus rarement cbez Jes Terebnants (Bischoff, 1927 ; Grasse, 1936 ; 
Scbremmer, 1955) mais nous ne pensons pas qu'ils aient deja ete 
signales chez !es Chrysididae. 

Les chiffons de coton rouge qui servaient de refuge degageaient 
une chaleur agreable au contact de la main, ce qui indique une 
temperature d'environ 30-35° C. Le sol etait tres humide tout 
autour et les roches (granit) de contact tres froid de telle sorte que 
!es chiffons rouges constituaient un point partirulierement chaud 
clans cette station. II est done tres ,possible qu'une des causes de 
ce rassemblement ait ete la thermophilie. Dans ce cas, nous serions 
plut6t devant un phenomene de « foule », discute entre autres 
par Grasse (1942), chez lequel !es membres sont attires individuel­
lement par des conditions de milieu fovorables (ici, la temperature 
eleveeY. Quant au caractere unisexuel du groupe, nous pouvons 
retenir l'hypothese de Grasse (1942) selon laquelle ii tiendrait 
« a une sensibilite parriculiere a des stimuli precis, probablement 
olfactifs, et aussi a des etats physiologiques propres a un sexe ». 
L'hypotehese de Schremmer (1955) selon laquelle ce genre de ras­
semblement n'est pas correle avec le comportement social est con­
fi.rmee ici par le fait qu'aucune des especes presentes n'est sodale. 

II est interessant de noter que le lieu de rassemblement est 
entierement artificiel, de meme que le site environnant. 

Le grand nombre de Cerceris arenaria peut ,peut-etre s'el<lpliquer, 
par le fait que !es nombreuses al:lees du jardin du Gran hotel sont 
recouvertes d'arene granitique tres favorable a la nidifioation de 
cette espece. L'hypothese de Petit (1975) selon laquelle Hedychrum 
nobile serait parasite de Cerceris arenaria semble id confirmee par 

" 
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la presence conjointe de ces deux especes clans des proportions 
rrume~iques suggestives. II est aussi inreressant qu'elles soient 
reunies clans une promiscuite etroite sans hostilite OU repulsion 
apparenre. 

Le fait que !es deux sexes d'Hedychrum nobile soient rassembles 
est plus difficile a interpreter. Les deux cadavres secs de cette 
espece montrent qu'elle utilisait ce refuge depuis assez longtemps. 
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